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UNE COMMUNION INTIME  
AVEC LA NATURE

Le 16 novembre 2012, on a levé la première pelletée de terre 
sur le boulevard Queens Quay, marquant le début d’une relance 
longtemps attendue d’un tronçon de 3,5 kilomètres de secteur 
riverain central de Toronto. Le boulevard marquera un pas important 
vers la réalisation de la vision primée pour le secteur riverain central, 
imaginée en 2006 par le cabinet de design de paysage hollandais 
West 8 en coentreprise avec DTAH de Toronto.

Les wavedecks ont créé une identité distincte pour le secteur 
riverain central et sont un élément central du plan directeur 
visionnaire. Pourtant, la portée réelle de la proposition s’étend 
beaucoup plus loin que ces éléments emblématiques dans son 
examen de la façon dont la nature peut être représentée et intégrée 
dans nos villes.

VUE D’ENSEMBLE
Au cours des 25 dernières années, la rive est devenue l’un des 

principaux secteurs de la rénovation urbaine à grande échelle et 

d’actualisation de l’image de marque de la ville. En effet, l’objectif 
déclaré du concours de design de 2006 était de produire « une 
image audacieuse et convaincante qui exprime le caractère unique 
de Toronto et a le même genre de caractère immédiatement 
reconnaissable que d’autres villes riveraines comme Barcelone et 
Sydney ». 

Le concept de West 8 et DTAH a relevé ce défi par deux grandes 
stratégies.La première était de créer une promenade continue tout le 
long de la rive, constituée principalement par une passerelle de granit 
de 18 m de large de même qu’un trottoir de bois en porte à faux, une 
série de quais flottants en bois et des passerelles arquées.

La seconde était de transformer Queens Quay en un boulevard 
généreux où « la ville embrasse le lac ». Les wavedecks — une série de 
structures en bois ondulantes et spectaculaires, construites sur trois 
des descentes de quai, articulent ce point de contact ou de « baiser » 
entre la ville et l’eau.

ATELIER ANONYMOUS: ARIEL VERNON, ALYSSA SCHWANN, JAN HAENRAETS

1



SPRING PRINTEMPS 2013   2  

UN GESTE SINGULIER
Les wavedecks sont la partie la plus visible des composants réalisés du 
schéma directeur à ce jour. Reflétant les contours sinueux du rivage, 
ils proposent une nouvelle typologie urbaine du quai, identifiable en 
tant que sculpture autant qu’un lieu de rassemblement. Les wavedecks 
distinctifs sont devenus instantanément des caractéristiques 
reconnaissables, mais certains les ont interprétés comme des symboles 
de réaménagement, plutôt que comme des éléments d’une refonte 
entièrement robuste et fonctionnelle. Leur échelle est tout simplement 
trop restreinte. Cependant, ils n’ont jamais été destinés à être 
contemplés isolément. Le boulevard Queens Quay et les descentes sont 
destinés à agir ensemble comme un geste singulier avec des variations 
surprenantes qui articulent le premier contact de la ville avec le bord 
de l’eau. Jusqu’à présent, les wavedecks ont été comme des corps 
sans bras : beaux en eux-mêmes, mais incapables de tendre la main et 
d’offrir une continuité essentielle entre eux.

UN NOUVEAU SEUIL POUR LE LAC
Trois ans après la construction des wavedecks, la prochaine 

étape est en cours. Le nouveau boulevard présentera un langage de 
conception puissant qui aura la force et la simplicité de surmonter le 
bruit visuel existant le long du quai Queens et de fournir une liaison 
cohérente vers le bord du lac.

Aujourd’hui, Queens Quay est une voie fortement achalandée 
entre le quartier des affaires de Toronto au nord et l’un des quartiers 
piétons les plus fréquentés, le secteur riverain central, au sud. 

C’est aussi un important corridor de transport est-ouest entre les 
communautés riveraines de la ville en plein essor. Il est la colonne 
vertébrale de l’aménagement du secteur riverain actuel et futur, et 
pourtant, pour les piétons et les cyclistes qui sont contraints d’habiter 
les espaces étroits et décousus qui restent après l’empiètement des 
voitures et des tramways, le quai est une barrière inhospitalière entre 
la ville et le lac. Le boulevard métamorphosé comprendra un nouveau 
couloir de tramway et des voies de circulation avec de meilleures 
voies de virage et feux de circulation, mais le design accordera la 
priorité aux personnes. Il permettra aux piétons et aux cyclistes de se 
déplacer confortablement le long du front d’eau, tandis qu’un couvert 
forestier dynamique et des motifs de pavage audacieux créeront un 
seuil accueillant au bord du lac.

1 VUE AÉRIENNE DU FRONT D’EAU DU CENTRE DE TORONTO  2 LE QUAI QUEEN À 
HARBOURFRONT CENTRE : RUE LOWER SIMCOE
PHOTOS 1 West 8 + DTAH 2 COURTESY WATERFRONT TORONTO | 1 West 8 + DTAH 2 COURTOISIE DU 
PORT DE TORONTO

...ce sentiment euphorique de connexion... 
entendre l’eau clapoter sur les roches 
ou marcher d’un pas léger sur le trottoir 
de bois... voir les reflets du soleil sur 
l’eau ou le passage des saisons dans les 
teintes d’arbres savamment agencés.
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VILLE + NATURE
Les wavedecks et le nouveau paysage de rue créent une sphère 
publique cohérente sur le plan architectural et empreinte d’une 
identité riveraine distincte. Il y a un troisième objectif, cependant, 
qui a informé le processus de conception et qui n’a pas encore été 
pleinement réalisé : reconnecter Toronto avec son plus grand atout 
naturel, le lac Ontario.

West 8 et DTAH ont reconnu que la fracture imposée entre la 
ville et son lac par les infrastructures lourdes de Queens Quay et de 
l’autoroute Gardiner était autant un schisme cognitif que physique. 
Leur conception prévoyait une communion avec la nature qui 
reconnecterait émotionnellement les Torontois au lac Ontario.

L’APPEL DE LA NATURE SAUVAGE
On pourrait dire que l’équipe de conception s’est efforcée de capter 
la sensation un peu mystique que l’on ressent en admirant les 
peintures du Groupe des Sept : même si l’on sait que l’on est devant 
une nature qui est représentée par l’art – l’empâtement épais et les 
couleurs vives des peintures attirent votre attention sur la texture 
de surface – on a fondamentalement l’impression que ce sont des 
représentations incroyablement robustes du parc Algonquin.

Les peintures invoquent des fantasmes de se trouver dans un 
paysage ontarien altéré par le développement humain. Peut-être 
en raison de leur caractère médiatisé, elles sont encore plus proches 
de l’idéal d’imagination de la nature sauvage du nord du Canada 
que nous partageons tous – ces paysages idylliques de forêts 

débordantes, ces clairières sereines, ces couleurs vives et ces 
panoramas sans fin et diversifiés qui suscitent l’émotion.

Dans l’espoir de satisfaire ce désir inhérent de la nature, 
vivement ressenti par tant de citadins, et de saisir la 
monumentalité poétique du paysage canadien, l’idée était d’offrir 
une expérience captivante qui incite les visiteurs à échapper 
momentanément à la ville et à sentir une sorte d’euphorie offerte 
par une interaction avec la nature.

Les concepteurs ont compris que ce sentiment euphorique 
de communion n’est créé que par un contact intime avec la 
nature : en écoutant les clapotis de l’eau sous les quais, ou le 
son creux des pas sur la promenade de bois... en voyant le reflet 
du soleil sur l’eau ou le changement des saisons à travers les 
teintes changeantes des arbres indigènes en plantation serrée et 
finement agencée.

Les aspects les plus importants de la proposition – le matériel 
simple et régional et les palettes végétales, l’espace de la 
promenade, la diversité des qualités spatiales qui créent de 
l’ombre et de la protection au sein de la canopée et l’ouverture 
et l’exposition le long du bord du lac – servent tous à produire 
ces qualités éphémères. Ces décisions plus subtiles contrastent 
avec les courbes spectaculaires et surréalistes des wavedecks, 
fournissant le contexte dans lequel les gens devraient les 
rencontrer.

UNE VISION SOUS-JACENTE
Le concours de 2006 a été le premier concours d’architecture au 
sein d’un programme beaucoup plus vaste. La conception a été 
accueillie avec beaucoup d’optimisme par le conseil d’administration 
nouvellement constitué de la Société de revitalisation du secteur 
riverain de Toronto, les juges du concours et le grand public. 
L’enthousiasme était peut-être alimenté par une rare confluence 
de volonté politique, de fondations de planification solides et de 
l’incitation externe provenant de la candidature aux Olympiques 
de 2012. Cette vision a été lente à se matérialiser, cependant, 
contrariée par des changements successifs dans les priorités du 
gouvernement, une incapacité à obtenir la candidature olympique et 
une longue évaluation environnementale de trois ans et demi.

Les wavedecks ont peut-être agi comme un catalyseur pour 
assurer l’enthousiasme et le financement du réaménagement en 
cours le long du quai. Pourtant, pour ceux qui sont attachés à la 
vision originale, leur existence a agi comme un rappel persistant de 
tout ce qui reste encore à accomplir.

Queens Quay [deviendra] 
un généreux boulevard où 
la « ville embrasse le lac ».
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LE FRONT D’EAU DU CENTRE DE TORONTO

Il y a beaucoup d’aspects essentiels 
du plan directeur qui risquent de tomber 
dans l’oubli. La question de la connectivité 
piétonnière n’a pas été entièrement résolue. 
Qu’en est-il donc de l’accessibilité le long de 
l’extrémité orientale de Queens Quay entre la 
baie et le Parlement? Pourrons-nous jamais 
être en mesure de jouer sur quatrième et 
plus ambitieux wavedeck sur la descente du 
Parlement?

Plus important encore, nous devons 
aborder la discontinuité le long du bord de 
l’eau. Grâce au réaménagement du boulevard, 
Toronto se rapproche de la connexion 
avec sa rive, mais de nombreux éléments 
réalisés du plan initial restent fragmentés, 
déconnectés et même décevants à cause 
de leur isolement. Ce n’est qu’avec la pleine 
réalisation d’une rive connectée et cohérente 
qu’émergera une nouvelle image de la nature 
dans la ville.

3 INSECTION D’AVENUES MAJEURES : TRAÇANT 
LES LIGNES DE LA CULTURE DE LA VILLE À LA 
RIVE. 4 L’ACTIVITÉ QUAY TO THE CITY, EN 2006,  A 
MIS À L’ESSAI LA RESTITUTION D’UNE VOIE AUX 
CITOYENS. 5 UN PIED VERT POUR TORONTO : DE 
MULTIPLES RANGÉES D’ARBRES ROBUSTES FAISANT 
ÉCHO À LA MAjESTÉ DE LA SILHOUETTE URBAINE. 
6+7 LES WAVEDECKS – À LA FOIS RAMPES, QUAIS, 
ESCALIERS ET NOUVEAUX HABITATS, INVITENT LES 
CITOYENS À S’APPROCHER DU BORD DE L’EAU.
PHOTOS 3 + 5 WEST 8 + DTAH  6 BLOGGY MARY. FR 
4+7 COURTESY WATERFRONT TORONTO | COURTOISIE DU PORT 
DE TORONTO

alyssa.schwann@ad.umanitoba.ca
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